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MCWATTERS… HIER
Les premiers colons se sont installés à McWatters vers 1930 alors que 
la localité a été formée en 1938. Dave McWatters, prospecteur, est 
à  l’origine de l’appellation de la municipalité. Il a également fondé la 
McWatters Gold Mines, en exploitation de 1934 à 1944. Les principales 
activités  économiques de l’époque étaient l’exploitation minière et 
forestière. 

En 1938, la Canadian International Paper (CIP) construit un grand 
dépôt forestier le long de la rivière Kinojévis qui coule au coeur de la 
localité. Le dépôt McWatters devient au cours des années le centre 
d’approvisionnement de tous les chantiers de la filiale Kipawa-Noranda 
de la CIP. La rivière sert de moyen de transport pour les billots de bois, 
« la pitoune », qui sont dirigés vers les usines du Témiscamingue.

La paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste a été fondée en 1941. À l’origine, 
McWatters était constituée de trois noyaux à la fois distincts et  distants : 
McWatters, Farmborough et Joannès, ce qui explique en  partie 
l’étalement de la population. Le cimetière de Farmborough demeure 
l’un des  derniers vestiges des deux seules communautés protestantes 
à avoir existé à Rouyn-Noranda, celles de Farmborough et de Joannès. 

McWatters Gold Mines en 1936.
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Construction du premier pont au-dessus de la rivière Kinojévis, facilitant 
le transport entre Rouyn-Noranda et le reste de la région. 



SAVIEZ-VOUS QUE…? 

• Farmborough était une paroisse protestante 
 anglophone installée à la tête du pont de la 
 Kinojévis. Quelques frictions se sont produites 
entre le pasteur protestant et le prêtre catholique 
qui voulait installer ses colons sur l’espace occupé 
par les protestants. De leur côté, les protestants 
ne voulaient ni d’un prête ni de messes dans leur 
colonie. 

• Dans les années 1930, la région de Rouyn- 
Noranda compte 2700 bucherons. Après la crise, 
les  conditions salariales des hommes se dégradent 
considérablement. Leur salaire net est de 22 $ par 
mois pour 10 heures de travail par jour, 6 jours par 
semaine.

• Farmborough est aussi la paroisse d’origine du 
chanteur à succès Jimmy James. En 1958, alors 
qu’il était la vedette des chaudes soirées rock 
and roll des hôtels de Rouyn-Noranda, il connait 
le succès grâce à sa chanson Marjolaina. Dans 
les années 1960, il anime avec les Candy Kanes 
une émission musicale country sur les ondes de 
 Radio-Nord. Sa carrière s’est achevée à Nashville, 
où il est décédé en 2014.
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Jimmy James

Pour écouter la capsule McWatters, en position stratégique de l’audiocircuit 
L’Indice du bonheur, scannez le code QR à l’aide de votre appareil mobile 
ou visitez le audiocircuitrn.com, capsule n° 27.

Vue intérieure de l’église. 
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Clients à la station service.
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Le presbytère est de style architectural Queen 
Anne, caractérisé par sa tourelle  latérale 
 conique et ses pignons en saillie. Il a été 
construit par  corvées en 1941.
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DISTANCE DU CENTRE-VILLE : 6 KM

À NE PAS MANQUER
• La côte Joannès, un repère incontournable de la route 117 qui offre 

en direction ouest une vue surprenante sur la fonderie Horne, en plus 
d’un panorama privilégié  sur les collines  Kékéko et les vastes ciels 
d’Abitibi.

• L’église et le presbytère sont des bâtiments intéressants et très bien 
conservés.

• Le Parc Aventure Joannès :
Situé sur les rives sablonneuses du splendide lac Joannès, le Parc- 
Aventure Joannès vous propose une journée unique sous le signe 
du plaisir, en famille ou entre amis. Labyrinthe géant taillé à même 
la  forêt, piste d’hébertisme, minigolf, sentiers de vélo ou de marche. 
C’est aussi le parc d’hébertisme aérien d’Arbre en Arbre qui vous fera 
vivre des émotions fortes d’épinette en épinette. Découvrez des pa-
noramas  d’exception et grimpez toujours plus haut, au fil des  circuits. 

 
 

   Centre communautaire : 200, rue de McWatters.

MCWATTERS… AUJOURD’HUI

Parc-Aventure Joannès, D’arbre en arbre. 
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